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Journée des cartels à la Maison de la Chimie à Paris, les 12 et 13 avril 1975. (La séance plénière est ouverte à neuf heures 
cinquante). , 1976, n° 18, pp. 1-3. 

(1)JACQUES LACAN   
Je ne peux pas dire que je sois insensible à ces Journées, je veux dire à cette réunion 

 
ça tombait dans un week-

est le jour de mon anniversaire. 

inaire. Comme vous le savez peut-être  
certains le savent  -Anne. 

e de ces Journées. 
 ; bien sûr il y a 

des surprises que je me prépare à moi-

lu un certain nombre de papiers qui ne sont pas tous sur le même sujet, puisque nous avons 
trois thèmes à ces journées, nommément les rapports des concepts fondamentaux et de la 
cure, la question des psychoses et de l ; ce 

vou
 ; 

 

paraisse dans une ré- vait fait, nommément Moustafa Safouan, 

Association que vous connaissez se séparait de moi. Ça ne me paraissait pas le moment le 
plus opportun pour faire sortir cette Éthique de la Psychanalyse. 

 car il 

(2)1959-  

honneur auquel les Presses Universitaires, je dois le dire, tenaient beaucoup ; en attendant 
manifestement, vu le contexte, un succès de librairie 
ces sortes de combinaisons éditrices 

 
e veut moins 

est un effet 
des effets de génération. Je veux dire que par exemple, sur ce séminaire sur 

mes Écrits  

-
vienne, ça lui aurait peut-

-là par cette 
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remarque : « -
 ? » 

mme, à mon grand étonnement, 

  on me le dit sur des modes divers, qui sont des modes quelquefois grinçants, 
  ait  

comme on écrivait vingt- ; 

 

quelque chos

 

en exercice de la pratique 

quand même très accroché à sa position. 
Pourquoi a-t-

 ur 

 
avant la dernière guerre 
et si on regarde les dos des Nouvelle Revue Française Nouvelle 
Nouvelle -

Morale de la 
Psychanalyse, parce que qua
juste un peu avant la guerre, il y a déjà quelques piges 
article parce que je ne suis pas, justement très porté à me pousser dans le littéraire, quelles 
q

 : une éthique. 
(3) en déduire que je ferais aussi une esthétique, car à la vérité, 

 éthique », ça devait résonner en « esthétique 

ours 
analytique que le discours universitaire se cristallise dans son statut. 

e la femme a de 
 ; enfin ceci pour ceux qui viennent quelquefois écouter mon 
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séminaire
 

Il y a aussi un papier sur le rêve et le réel qui me paraît important, et qui est à la limite, à 
la frange de ce que nous nous sommes donné comme programme. 

  tardif sans 
jamais trop tard  ce tardif réconfort. 
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Interventions dans la séance de travail sur « Les concepts fondamentaux et la cure : sur le rêve. Maison de la chimie, Paris. 
- 40. 

 
LACAN  Comment pouvez-  ? 

 
LACAN   (inaudible)  Vous saviez très bien ce que vous voulez dire en disant que 

meilleur façon  
 

 
 

LACAN  La question de Stoianoff reste très pertinente. 
 

LACAN  Ça me paraît très éclairant, ce que vient de dire Conté 
 

LACAN   ? 
 

LACAN  
-à-dire la 

moisissure. 

bien, sur la référence à la sexualité des bactéries. 
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 ris, 
 

LACAN  
ème
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de la psychanalyse  

LACAN   que je pose la question de savoir si la psychanalyse est un 
symptôme. 
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on de la chimie, Paris. Parues dans 
freudienne, 1976, n°18, pp. 219-229. 

(La séance est ouverte à 17 heures sous la présidence de M. Martin) 

(219)PIERRE MARTIN  iquement 
 ; elles avaient aussi dans leur projet 

 
Il est en effet intéressant, parfois à la limite, un petit peu inquiétant, de constater comment ces cartels, 
la plupart du temps se sont constitués. 

magistral, dans un petit groupe, dans un groupe plus ou moins étendu. 

te de 1964, il a onze ans. Ce que nous nous proposons 

il faut le reconnaître, tout à fait sous le voile. 
Un cartel, dit le texte,  ; il le dit dans les termes que voici : 

 ; ils sont 
assurés en cet échange que rien ne sera épargné pour que tout c
et à la place qui conviendra. 

 
(nous avons un nom pour désigner ces groupes) se composera de trois personnes au moins, de cinq au plus  quatre est la 

 
Je vous relis là un passage que je complèterai de deux ou trois autres ; mais pourquoi, diable, est-ce 
que je vous le relis ? 

 
 

ans cet esprit, je crois, ou plutôt dans cette forme, que la plupart des 
 

  dit Lacan  
 le champ que Freud a ouvert restaure le soc tranchant de sa vérité. 

(220)1.  
lui revient en notre monde ; 
2. Qui, par une critique assidue, dénonce les déviations et les compromissions qui amortissent son 
progrès en dégradant son emploi ; 

ecensement du champ freudien. 

cartels, chose  
-il essayer de discuter 

comment la chose peut se faire. 
Et pour en conclure avant que le débat 
deux choses. 

-ci, demain matin, où 
ent il pourrait 
 

La deuxième est que, après avoir discuté avec beaucoup de collègues, de gens faisant partie de cartels 
je me suis avisé de leur poser, comme ça la question suivante : quelle place avez-vous donnée dans la 

 : « plus une » ? 
 un en plus  : 

« plus une » 
une problématique ; étant entendu, comme il est dit dans le texte (je ne veux pas vous assommer avec 

 
 

-uns parmi vous, les 

-
-dedans de répondre à cette question du : « plus une ». 

 plus une ». 
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JACQUES LACAN  nt à juste titre que Martin intervient sur ce point. 
Je veux dire que ce « plus une 

-dedans 
anticipé sur quelque ch
ne peut pas ne pas reconnaître dans ce « plus une » le quelque chose que je ne vous ai pas 
dit évidemment la dernière fois parce que je ne peux pas arriver à un séminaire toujours à 
dire tout 

obtient 
-à-dire que de ce qui reste  à savoir du X en question  il 

 
  je ne dis pas 

que vous vous y soyez intéressés jus
tire pas de (221)vous quelque réponse  ce un, ce un qui se trouve être toujours possible 
comme nouant toute la chaîne individuelle, comment le concevoir ? 

 un 
en plus 
proprement parler le sujet, qui est toujours un « un en plus ». 

tain que je ne peux pas 
interroger chaque personne et transformer cela en réponse obligatoire. Du moins que se 
déclarent les personnes qui voudront sur ce thème, à savoir en somme ce que lui évoque, ce 
que ça suggère pour lui cette « personne » que je pren

 

on a fait des groupes, des séminaires 
 

Moi, je sais ce que je voudrais obtenir comme fonctionnement des cartels ; si je lui ai 
donné cette portée limitée en disant que trois à cinq ça fait donc au maximum six ; ça doit 

 
Ça devrait normalement suggérer au moins à certains, à ceux qui ont le plus de pratique, 

contenu dans ce mot : cartel, qui déjà lui- -à-dire que le trois plus 

 cartel  Cardo -
à- Cardo, mais bien sûr en faisant confiance à 

minimum de « trois plus un cace et de faire non 

une des sections que je prévoyais qui se trouvaient être trois aussi, ça vaudrait de 
ssi une « plus une » à savoir une 

quatrième. 
-être pas encore réellement commencé à fonctionner. 

Ça peut se dire, pourquoi pas ? 

serais 
ait pensé  après tout, il y a peut-   

 plus une » est pour lui, disons, interprétable. 
Interprétable, bien sûr, en fonction de mon enseignement. 

plaisir, pourquoi est-  ? 
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Colette SOLER   
 

JACQUES LACAN  Vous y avez pensé, alors dites ce que vous avez pensé. 
 

Colette SOLER  

ce que vous appeliez un groupe ; nous sommes maintenant cinq, mais la question que je me suis posée 
 plus une -

forcément qui est là. 
(222) -

-être à votre nom, je ne sais pas. Mais je ne vois pas au niveau 
 le groupe, là, du « plus un ». 

 
Maurice ALFANDARI   plus un 

 plus un », en 
effet je rejoindra

our ma part je ne 
 

comme ça, le « plus quelque chose 

a. 
 

JACQUES LACAN  -ce qui remplit ce rôle à votre idée, dans votre groupe ? 
 

Maurice ALFANDARI   
 

JACQUES LACAN  Rires) 
Parce que vous avez épinglé ce groupe d -

clinique, est-
nouant ? 

 
Maurice ALFANDARI  Oui, probablement, mais ce que je pense  
« plus un » dont vous parlez  

ativement remplit la fonction du « plus 
un  
uns et les autres. 
 

JACQUES LACAN  Est-
par -là est absent par exemple ? 

 
Maurice ALFANDARI  Oui, je pense. 
 

JACQUES LACAN  Alors, quel est le rapport, y avez-vous pensé, quel est le rapport de 
celui qui ce jour- n, 
suggestion passagère, quel est le rapport de cet absent avec ce que nous pourrions appeler 

 ? 
 

Maurice ALFANDARI  -  
 

JACQUES LACAN  

-
mais en 

-y, est-
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« plus une personne présence, parce 
 plus une » du texte, mais pourquoi 

ne pas, là-dessus, (223)  ; il y a peut-être un certain biais par où cette personne peut 
se focaliser dans la personne absente, votre exp -

 
 

Pierre KAHN  -ci 
clinique mais dit de formation théorique, -à-dire de lecture de textes. Ce cartel fonctionnait du 
point de vue du nombre, dans ce qui a été rappelé par Martin et du point de vue de sa façon de 

ose que 

comme faire une analyse, et bien que les participants de ce cartel ne se soient pas concertés quant au 
sens à donner à cette formulation, elle était présente dans leur esprit, chacun à sa façon, certainement. 

-ce que cela veut dire, par rapport à la question posée du « plus une » ? 
Je signale tout de suite que de « plus une  

place de mes collègues, mais pour ce qui me concerne, cette personne présente en plus, elle était là et 
diversement, selon les occasions, cela pouvait être  à tout seigneur tout honneur  vous-même par 

« plus une ». 
 

JACQUES LACAN  Est-  plus une  ; Je 
veux dire : est-  plus une » différente dans les déclarations de 
chacun -à- épinglé vous-même 
de la formation théorique, est-ce que le discours de chacun amenait à tour de rôle une 
« plus une » différente ? 

Une personne qualifiable de la « plus une personne » à chaque fois différente puisque 
vous avez évoqué par exemple pour ce qui est de votre expérience, dont, après tout, vous 
pouvez témoigner, puisque vous, vous saviez la personne que vous aviez en tête, vous en 

-ce que vous aviez le sentiment que 
 ? Je dirais que le discours des autres tournait autour 

ot non pressant, est- -là que le « plus une » en 
question se présentait ? 

 
Pierre KAHN  Oui, je peux dire oui, peut-être hâtivement, puisque je parle à leur place, ça me paraît, 
dans la structure qui était en place, évident. 

 

conséquent il est tout à fait évident que au-delà des interlocuteurs physiquement présents avec qui ils 
-t-

 

travail qui a été pour moi satisfaisant, quelle différence y aurait été introduite si la « plus une » qui était 
là imaginairement avait été non pas une personne imaginaire mais une personne réelle. 
Sans pouvoir beaucoup avancer là-
(224)certainement eu un infléchissement dans le travail, si la personne « plus une » avait été autre chose 
que cette personne imaginaire que chacun mettait, certainement. 

une parole pleine. 
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JACQUES LACAN  Monsieur Alfandari, dites-moi ce que ça vous suggère ce que vient de 
dire Pierre Kahn ? 

Peut-être avez-vous pensé au fonctionnement effectif du cartel, ça me semble être un 

cartel, parce que ce « plus un s un 

pour un moment on tient la balle, et dans un groupe, surtout un groupe petit comme ça, 
t toujours le 

le leader, celui qui conduit, le Führer. 
 

Maurice ALFANDARI  C  ; il me 
semble que dans un cartel il y a deux écueils 

groupe clinique mais que les mêmes personnes de ce groupe clinique se retrouvaient dans un groupe 
 

 
JACQUES LACAN  Vous étiez quoi ? Vous étiez un groupe déjà un peu décrassé 

mathématiquement si je puis dire 
je veux dire avoir eu une ébauche au moins de formation mathématique. 

 
 

Maurice ALFANDARI   
 était assez avancé, plus que nous ; et puis il y avait notre professeur qui lui était loin 

-là, il 
dure depuis deux ans, ce groupe. 

s personnes à peu près dans ce groupe théorique, mathématique et dans le 

ne peut pas les repérer très facilement, mais simplement on peut les repérer peut-être par le fait que 

 
du groupe.
 

JACQUES LACAN  Quand des mathématiciens se retrouvent, il y a ce « plus une » 

je pourrais dire, ils ne savent pas de quoi ils parlent, mais ils savent de qui ils parlent, ils 
parlent de la mathématique comme étant une personne. 

fonctionnement de groupes qui fonctionneraient comme fonctionne un groupe de 
mathématiciens quelconque. 

 
Michel FENNETAUX  

 plus une » mais 
tion. 

 
(225)JACQUES LACAN  Ça vous fait penser quoi ? 
 

Michel FENNETAUX  Le « plus une 

 plus une » 
tre nous assume souvent, probablement par 

 
Enfin, il y a un troisième sens ; ce serait plutôt de parler de « moins une » que de « plus une 
faudrait, de la manière suivante : 
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Nous nous trouvons entre personnes qui ont entre elles une relation de confiance et qui peuvent 

rapport à la pratique, ce « moins une -à-
cet effet de sidération plus ou moins qui joue dans les groupes plus importants animés par des gens 

me de 
reconnaissance. 
Dans un petit groupe, tel que le cartel, la demande de reconnaissance par les autres est, dans une large 
mesure, annulée. 

 plus une  moins une » que je dirais. 
 
Laurence BATAILLE  

mpression que ce soit un 

 ; mais 
en fait, ça ne joue pa -à-dire que ces groupes finissent 
toujours    
fois,   en plus 

ils parlaient. 
 en plus » on pourrait peut-être 

serait- -être comme témoin si on peut dire et qui pousserait 
peut- ui 
ne peuvent pas se poursuivre. 

 
 

JACQUES LACAN  Je te remercie. 
 

Sol RABINOVITCH  it cinq et cinq 
 ; il y a eu un sixième qui a manqué très souvent et qui a changé en 

-à-
manqué. 
Ce que je voulais dire surto  un en plus » mais au 
contraire la fonction du « plus un » me paraît soutenue par justement les membres (226)présents et qui 

-à-dire comme une fonction qui serait celle 

 : Je ne comprends rien, 
ça ne sert à rien, on ne p  
 

JACQUES LACAN   plus une  ? Celui qui ne comprend rien ? Pourquoi 
pas. (Rires) 

 
Sol RABINOVICTH  
parfaitement interchangeable éplace. Il faudra articuler ça au fait que le travail 

  
 
Alain DIDIER-WEIL  Une idée me vient sur ce « plus une », à propos de cette interrogation : pourquoi 

 ? 
 : on peut dire que ce qui nous 

réunit, dans un cas pare
-ce que va 

 ? 
-être le « plus un 

avec le passeur : le « plus un », ça pourrait être le lieu où il y a dans le schéma L le S -à-dire le 
a-  S. 

Autrement dit, le « plus un S, ce serait sûrement pas un sujet supposé 
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- n reçoit comme acquis (de ces « idées reçues » 
que Flaubert stockait dans son dictionnaire des « idées chics 

 
JUAN-DAVID NASIO  ux cartels auxquels je participe, expériences 
différentes mais en tout cas, concernant ces questions de « plus un », ce « plus un » il est dans les deux 
cas toujours présent. 
 

JACQUES LACAN  Il est toujours présent mais toujours méconnu. 
 

 
 plus un », sous des formes quelconques qui peuvent être 

tout à fait incarnées, le cas du leader est manifeste mais des analystes pourraient 
 plus un » et régler leur attention là-

dessus. 
 

Juan-David NASIO  appui dans une des formules 
 plus un », 

façons, en parlant, en se taisant, en prêtant sa maison pour que ça ait lieu, etc. Il y a mille manières 
 plus un ». 

-à-dire, je pense au savoir 
que ce soit ce qui est en jeu dans un cartel  je parle des cartels des analystes  car il ne faut pas 

te est un savoir partagé, 
(227)de nos formules, cette idée de partage fait 

  je ne sais pas si Alain 
Didier serait   son idée de la métonymie. Je parlerais plutôt de la suite sérielle 
analyste il y aura toujours un autre, un « plus un 
moment il y aura quatre. Bref il y en aura toujours un qui viendra à être présent en plus, et cette 
présence-là justement je la poserai comme étant celle de celui qui soutient dans le travail du groupe le 

autre. 
 
Jacques DONNEFORT  dans un groupe où on 
fonctionne depuis deux ans. À la rentrée, cette année une personne « en plus » est venue dans ce 

est arrivé à ce moment-là une réflexion du type : « -
de sa propre analyse ». 

a eu comme effet  cette personne qui est venue en plus, non pas que ce soit elle qui soit le « plus 
une » mais enfin qui ait pris cette fonction-là de par ce qui se jouait à ce moment-là dans ce groupe  

semble-t-il, les gens se sont mis à parler de leur analyse, de leur propre analyse et à prendre, 
éventuellement exemplifier quelque chose qui se disait sur un plan plus ou moins théorique  

avoir été au niveau de sa propre analyse. 
-

 
 
Colette SOLER  Je voudrais dire quelque chose encore  
toujours un « plus un » il y a peut-  

 
 

JACQUES LACAN    
 

Colette SOLER   ; je me suis posé très souvent la question de 
-à-dire que je 
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 nom justement 
ne 

 
GEORGES BOTVINIK   plus 
un » qui serait incarné avec le problème du leader ; il me semble que ça insiste comme une difficulté 

 plus un » qui serait un nom ou bien je dirais plus un 
-à-dire un élément commun du discours autour duquel le groupe se groupe justement, pour 

travailler ; au fond un groupe se forme autou
répond pas justement ; il ne répondra jamais, il ne rendra jamais gorge, moi, le « plus un » ça 

 plus de jouir ». 

 : « Il faut produire ». Il ne me 
 un en plus », quoique (228)

soit i
la relation que ça a au désir et à la jouissance. 
Ce sont des remarques. 
 
Guy LAVAL  
séminaire de Clavreul, je dis bien 

peut dire, finalement, à un mo  ; ça 
a reçu le nom de cartel, et en ce qui me concerne personnellement je voulais travailler dans un cartel et 

« plus une » mais il me semble 
-

 
-être, la première fonction « plus une », mais Clavreul 

-dessus. Étant 
désigné, du coup je  

chage, on peut dire, 
du discours dans les derniers temps, de ce séminaire. 
Les premières réunions du cartel sur les entretiens préliminaires ça a continué à être un peu 

ssité et le premier 

met à parler plus facilement m

première nécessité et ce serait peut-  plus une écessité de 
formulation, formulation qui peut être écrite, formulation qui peut être transmise par exemple à un 

-être pour cela 
peut se reconstituer de temps en temps, et il me semble que ça va un peu plus loin vers quelque chose 

-à-
que très facilement un cartel ça peut très bien constituer une espèce de petit groupe ésotérique 

 
Il me semble que ce que vous avez articulé comme le mathème peut aussi rendre compte de cette 
nécessité du « plus une » dans un cartel. 
 
Roudi GERBER  Je voudrais apporter une  : quand on a trois 

 
-à-

pri -delà et je me demande si le « plus un 
demande de pouvoir témoigner de ce passage. 
 

JACQUES LACAN  Je suis là pour une fonction tout à fait précise, ce serait cette chose 

grafouillage : le mettre en quelque sorte sur ce que vous représentez de place publique, et 
-

 ; je 
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veux dire le plus vite possible, bien sûr ment de séminaires devant 
moi cette année ; donc je vais essayer de le faire. 

(229)

peut être considéré comme ce que je voulais en faire par ce texte comme quelque chose de 

essentiel, il est essentiel à son fonctionnement -delà 
isons théoriques mais tout à fait 

-même des limitations telles, 

 

aucune raison de penser que vous deviez être par principe résistants, je ne vois absolument 

nombre  
Il y aura une réunion demain matin qui va continuer celle-ci. 
(La séance est levée). 
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le sur 
le « plus une ». Lettres de , 1976, n°18, p. 230-247. 

(230)J. LACAN  Je suis très intéressé, intéressé plus que tout par ce qui a été commencé 
hier autour de la fonction des cartels et je serais reconnaissant à quiconque voudra bien 
prendre la relance de ce que nous avons dit. 

 
Juan David NASIO  

certaines caractéristiques : 
1. Le cartel, c  ; 

-même ; 
3. Enfin, le cartel a une structure bien définie. 

« plus une » personne qui compose le cartel est bien une personne présente et méconnue. 
 

JACQUES LACAN  Nous avons quand même suggéré que cette personne, qui est en 

la commence très tôt. Tres faciunt ecclesiam dit la sagesse des nations, 
et cela va loin ; pourquoi est-  ? 

témoignent que, quand même, il y a déjà quelques personnes qui y ont pensé. Il y a le 
nommé Pierre Kahn, par exemple, qui est intervenu hier et qui a eu la bonté de me 

 
 

 
(245)  JACQUES LACAN  

 
é la 

parlé. 
Je serais content que vous disiez ce que vous pensez, là, de cette « plus une personne » 

que tout cartel littéralement évoque, a évoqué en tous cas pour 
 

 
 

JACQUES LACAN   
 

 
JACQUES LACAN  

si on peut dire du cartel comme tel, et puis ce sur quoi certains dont Nasio ont insisté, à 
savoir la production. 

 
(246)  Jacques LACAN  

pose cette question qui est toujours plus ou moins bouchée, en fin de compte. Il me paraît 
difficile que des analystes ne se demandent pas ce que veut dire analytiquement leur travail 

 ; est-
pas  

 : pourquoi est-ce ce qui se 
passe  

Si vous voulez mûrir quelque chose pour cet après-  
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JACQUES LACAN  Aubry, vous avez quand même peut-être des choses à dire qui 
st grande. 

 
(247)  JACQUES LACAN  Ce qui prouve sinon votre intervention, au moins votre 

consentement. 
-ce qui peut encore prendre la parole ? 
 

JACQUES LACAN  La séance est levée. 
 
 

 



1975-04-13 INTERVENTIONS DANS LA SÉANCE DE TRAVAIL SUR : « DU PLUS UNE »ET DE LA MATHÉMATIQUE. 

 1698 

-
259. 

 
(248)JACQUES LACAN  Je vous remercie beaucoup 

chose que de recueillir ce qui en est résulté. 
-être apporter quelque chose. Je serais content que vous 

parliez. 
 

JACQUES LACAN   
 

(249)JACQUES LACAN   
 

JACQUES LACAN  ce de véritable réalisation du 
cartel. 

 
(251)JACQUES LACAN  

« plus-une 
 plus-une 

 
 

Jacques Lacan  Oui, sûrement. 
 

JACQUES LACAN  st tout à fait ce que je souhaitais, que vous parliez, Sibony. 
 

(252)JACQUES LACAN  -une. 
 

(253)JACQUES LACAN  Du presque rien ou du presque tout ? 
 

JACQUES LACAN   
 

(254)JACQUES LACAN  

 
 

JACQUES LACAN   
borroméen est soumis à cette condition que chacun soit effectivement, et pas simplement 
imaginairement, ce qui tient tout le groupe. 

de
pas ex- -à-
dissolution de tout le reste, le détachement de tout le reste comme un par un. Et ça, il y a 

seul une question à savoir : est-   
une mise à plat  pour que ça en soit la démonstration ? La monstration, certainement, 
mais la démonstration, où réside-t-elle ? Est-
monstration ? 

 
JACQUES LACAN   
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(255)JACQUES LACAN  démontrable 

concernant une certaine proposition. 
 

JACQUES LACAN  Que pensez-
est évidemment fondée sur le thème de Bertrand Russell, à savoir que dans la 
mathématique, on ne sait pas de quoi on parle. À substituer à ce « quoi » un « qui -à-

-
 ? 

- la mathématique quelque chose 
qui  -

en-plus de tout ce qui est mathématicien. À ceci près que toute la communauté 
une-en-plus, la mathématique, et la 

a aucune objectivité mathématiq
-  ? 

 
(256)JACQUES LACAN  Il est caduc et il est pourtant acquis. 

 
JACQUES LACAN  ien. Un 

mathématicien a affaire, dans la mathématique à une personne. 
 

JACQUES LACAN    
dans Ornicar 
parce q

témoignage. 
 

JACQUES LACAN  Un mathématicien a très bien le sentiment de ce qui passe ou de ce 
qui ne passe pas. Auprès de quoi et auprès de qui 

ute sa 

 tout la même chose pour 
 

 
(257)JACQUES LACAN  Les mathématiciens, à la mathématique, au sens que je donne à ce 

 
 

JACQUES LACAN  (à Daniel Sibo
que les mathématiciens y croient, à la mathématique. Dites-moi ce que vous en pensez, 

qui repose entièrement sur cette formule : y croire. Tout ceux que je connais comme 

ce qui définit un mathématicien. 
Est-ce que la formule « y croire » vous parait avoir son poids ? 

 
JACQUES LACAN  en

même chose, que le a. -à- ur de cet être 
mythique, si tant est même que le mot être convienne. Dire je crois en Dieu
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mptôme, on y croit, de 
sorte que je serais assez porté à penser que la mathématique est un symptôme, tout comme 
une femme. 

(258) plus-une que ça 
finisse par se supporter. 

Dites, parce que je ne me considère pas comme mathématicien 

ils y croient. Poincaré y croyait. 
 

JACQUES LACAN  Le mathématicien a la mathématique comme symptôme. 
 

JACQUES LACAN  Est-  ? Nous touchons du 
 

réponse, la différence entre la monstration et la démonstration 
fin de compte. 

 
JACQUES LACAN  -ce que le symptôme mathématicien 

est guérissable ? 
 

JACQUES LACAN  Est-ce que vous, vous êtes guéri de la mathématique ? (Rires). 
 

JACQUES LACAN  Il est incontestablement pas libre de ne pas y croire. 
 

JACQUES LACAN   
 

JACQUES LACAN  

 Freud. 

derrière cette espèce de proposition tâtonnante que représente le cartel. Ça fera peut-être 
 

(259)Alors, on lève la séance ? 
(La séance est levée à seize heures). 
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263-270. 

 
(263)SOLANGE FALADÉ  
comme un congrès, il nous faudrait maintenant entendre les comptes rendus des travaux des différents 

 
Cette séance dite de clôture ne doit pas mettre un point final à cet échange entre les différents cartels 

prévues. 

 il est à prévoir une 
relance de cette forme de travail. 

 : le totalitarisme, comme le libéralisme. 
Au cours de ces discussions sur les cartels, si des points sont maintenant pour nous plus clairs  

 , il reste néanmoins un point qui pour beaucoup 
 plus une personne », sa fonction dans la vie du 

cartel. Peut-être le Dr. Lacan accepterait-il de nous éclairer un peu. 
 

JACQUES LACAN    
pouvait pas être partout à la fois  !   ; 
pour elle je vais les répéter 

des paroles antérieures, je part
Principia, que vous connaissez, je 

que les mathématiciens ne savaient pas de quoi ils parlaient 

présentée à moi, après, comme mathématicienne ; pour elle (je ne sais pas si pour le 

 ils ne savent pas de quoi ils parlent » un « ils savent par 
contre très bien de qui ils parlent ». 

 de qui » en question, 

la ma
peut se poser. On y a fait bien sûr des objections. Ça pourrait quand même se soutenir 

 
-à-

 
(264)Mais si je me suis trouvé présent dans cet endroit où on discutait de la fonction du 

 
 cartel » je ne peux pas dire 

désormais, parce que je ne vois pas pourquoi je ferais une rupture 

dire  
Directoire, si oui o

apprend
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là-
ustement ce qui 

 

ent 
souhaitable de voir se réaliser dans la suite, et ce qui, je vous le répète, ne peut pas être 
défini comme étant désormais la condition, mais ce serait souhaitable que ça entre dans les 

rtel. 
Il y a une deuxième face dans cette notion de cartel 

nombre minimum uatre, 

peut-être déjà dans mon prochain séminaire, étant donné que maintenant je ne pense pas 

trouvez nombreux  trop nombreux à mon gré  étant mobilisé par la fonction des 
 

justifier pour vous, pour votre entendement, pourquoi ce nombre minimum est exigible, je 

 

qui tout -

able. 
 

 

unauté religieuse 

est quelque chose qui doit déjà vous faire pressentir que dans ce petit nombre, il y a un lien 
avec le fait que chacun porte, dans ce petit groupe, son nom. 

(265)

communauté religieuse, que ce qui nous intéresse dans notre pra
 religieuse 

parler. Je veux dire que je ne mets pas toutes les religions dans le même sac 
 nos contrées, à savoir la chrétienne, 

singulière (les relations entre la communauté juive et la communauté chrétienne sont 
père que le terme disons de survivance pour désigner 

la façon dont la juive continue à être portée par la chrétienne ne vous paraîtra pas exagéré  

façons peut-être auxquelles je reviendrai dans la suite). La communauté religieuse a pour 

même s
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  ; 
t pas de Dieu 

tenable sinon triple. 

 
  

  à la Bibliothèque Nationale, dans une exposition de miniatures, quelque chose 
qui se trouverait actuellement (la personne en a pris note) à la Bibliothèque communale de 
Chartres 

 trinitas » ; il aurait vu les trois petits traits 

  je 

chacun sait que dans quelque chose qui sert de symbole à un certain gaëlisme, et même à 
une Bretagne en train de se réveiller, le triskel est quelque chose qui réalise ces trois petits 

trisk  trinitas ». 
-ce qui dans tout ça fait notre relation ? Notre relation se limite à ceci que si je 

lconque Être suprême, comme quand même beaucoup de gens parmi 
 

pris en flagrant délit de déisme, et vous allez peut-être le voir tout de suite : si je parle de 
rel
lié non seulement à une notion de trou, et de trou où beaucoup de choses viennent à 

évidemment, ce trou, le faire multiple, je veux dire par là le faire conjonction au moins ; 
pour que vous dessiniez un tourbillon, rappelez-

 a pas de trou, je ne vois pas très 

vois pas comment nous pourrions supporter notre technique qui se réfère essentiellement à 
quelque chose qui est triple, et qui suggère un triple trou. 

En tout cas il est bien sûr que pour ce qui est du symbolique, il y a quelque chose de 
sensible qui fait trou. Il est non seulement probable, mais manifeste que tout ce qui se 

-à-

et toute la question est de (266)

symbolique est nécessaire à penser ce qui

pas besoin de souligner que la fonction des orifices dans le corps est là bien pour nous 
désigner que le terme « trou 

 
onner à partir de cette 

de. Je ne suis pas sûr que le réel fasse 
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de voir quelle physique o
-dessus que repose, vous le 

même et la base sur quoi en physique on peut dire que repose la notion de loi elle-même, et 

science se supporterait. 
 

du réel quelque chose qui soit univers, qui so

deux cycles et une dro
 

quand même u -être pas non plus sans intérêt pour les 
-être penser le 

orce 

consistance, ça aurait peut-être quelque chose de tenable pour les physiciens. 
 ; 

n
 

odal, je veux dire que de 

La Chose Freudienne, autour de moi il y a eu des tas de personnes pour faire la petite 
bouche : « Pourquoi est-

 » 
cet avis 

pratique la Chose et 
nommément la Chose Freudienne

 
« freudienne ose qui après 

 
-siste, ne 

 
(267) éduire ce nommable, parce que quand 

même on peut se permettre comme ça de badigeonner toutes sortes de choses avec des 

d l , ce qui se résume en somme à 
 fiat lux » mais « fiat 

trou 

 fout le 
camp tout entier dans ce trou. Parler de la Chose Freudienne comme constituée 

quelque chose qui tout au moins, je le prouve en tout cas, peut se soutenir un certain 
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-là. 
Que ce trou, 

séminaire 

gro

 
 

pouvons pas ne pas y voir quelque 

fin de compte le trou en question. 
Tout cela, bien sûr, est une précipitation, pourquoi ne pas le dire, après errance, chacun 

tourbillon ue évoque 
toujours une substance. La dialectique est essentiellement prédicative, elle fait antinomie, et 
nul prédicat qui de lui-  
parler a substantivement, surtout que nous nous imaginons chacun être une substance. 

est vraiment très très difficile de vous p

désespérant de penser à quel point votre pensée est manifestement impuissante. Il semble 

par exemple on puisse énoncer sans absurdité des propositions comme celle-ci, les avancer 

able qui ne se soutient que de ceci 

-
définition -ce que pour ne 

 
-  

chose qui se 
privé dans le public. Le privé, ça évoque la muraille, les petites affaires de chacun. Les 

es 

lequel nous faisons émerger ce privé, que « public » ait un lien tout à fait manifeste, pour les 
étymologistes, avec « publis 
ce qui est honteux, car comment distinguer le privé de ce dont on a honte ? 

(268)

cette indécence, si je puis dire, grâce à la castration 
évoquer la dimension depuis Freud, grâce à la castration, cette indécence disparaît. 

Toute la question est donc celle-ci : tirer de la castration une jouissance, est-
ça le plus-de-jouir 
personne que ce soit, si tant est que le mot « personne » désigne personne. Il désigne une 
substance pensante, sans doute, mais ce à quoi nous nous efforçons, même quand nos 
préoccupations ne sont pas du tout substantielles, ni substantophores, ce à quoi nous nous 
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sommes encombré

et 
 

 
La mort,  corps », 

-ce qui nous ferait faire le lien entre la vie et la mort ? 
Naturellement cette idée du poireau, de la botte de cadavres, nous nous entendons à nouer 

le côté enragé de ces êtres dits humains à fabriquer leurs propres statues, à savoir des 
is qui quand même y ressemblent, 

  ! 
-  ! Un être 

 
-  

 
Enfin perinde ac cadaver, ça veut dire que la castration quand même, la castration dont 

nous-mêmes arrivons à nou -
une jouissance 

-  ? 
a morale, du petit Hans de 

  queue. Vous me pardonnerez 

-
Cinq Psychanalyses 

-pipi, appelons ça 
 

 ; ça 
-pipi, elle 

 
référence, par référence à celui qui en est affligé ; je dis « affligé 
de mariage que je parle de ça iage est évidemment 

 
drogue que celle-ci -pipi. 

(269)Mais enfin laissons ça de côté et venons-en aux choses sérieuses, à savoir que ça ne 

serré pour ce que je viens de dire, à 
-

comme un trou, 
soit dans cette « logette 
que Freud a été jusque-là, mais il en a quand même dit pas mal ; que le germen soit en fin 

-delà du principe du plaisir. 

peut- ssi bien allégé les choses ; ça lui 
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fantasme collectif  Quels sont vos critères ? 
me demande, pour ce qui est d
vous le dire -à-dire la chose du monde la plus 

 : « Celui-là, on peut lui faire confiance 
a absolument 

 de pur 
fantasme, de fantasme collectif sans doute ; est-
de réalité 
privés se conjoignent, se conjoignent en botte, comme je dis

-  : en gros, les pas trop 
dangereux  

 
que ça veut dire. Moins on jouit, mieux ça vaut. 

De sorte que ça nous amène à poser un certain nombre de couples pour ce qui est du 
 

réel que pour autant que nous la dosons. Nous la dosons et la limitons à la réduction du 
symptôme. 
nommément entre autres la psychanalyse. La psychanalyse est un symptôme, un symptôme 

sym
si tard dans la mesure où il faut bien que quelque chose se conserve (sans doute parce que 

être humain. 

chose. 

tant que ce corps se dénoue de la jouissance phallique qu

 

prégénitaux les états qui constituent le support le plus ordinaire de tous les comportements 
dits humains. 

Et le symbolique alors 
 

 
exactement la même (270)chose, comme tout le monde le sait, les dialecticiens vous le disent 
tout de suite : que le non-être, ça existe puisque vous en parlez, ça prouve bien à quel point 
le non-  

 -
en somme tout ça se résume à ceci 

la création ; chaque fois que nous avançons un mot, nous faisons surgir du néant ex nihilo 

exception, avec une femme de temps à autre, mais que nous baisons avec la Chose. 
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Et les femmes alors, est-  

son bébé  ; 
s lui donnez 

justement un nom -  

chaud  pour être intéressante ; il 
  

Alors résumons- -  
. 

Applaudissements). 
(La séance est levée à 18 h 45). 

 
 


